
LE CANARD

malade. Oh tsodorordonhordosoror-
smr ! 1 1 tel fut le cri horrible que j'émis,
mais il n'y fit aucune attention. Il
respira longuement, serra son davier
dans une étreinte suprême et tira.
Cher petit maître 1 je crus que ma tête
allait se détacher du tronc. J'essayai
de crier, et de saisir mon bourreau. Je
donnai des coups de pied au tabouret
et ensuite l'opérateur leva en l'air son
davier avec la dent maudite, disant :

LA ! Je pense que maintenant elle ne
vous troullera plus. Je m'élançai hors
du fauteuil et je serrai la main de mon
dentiste..Je l'a lipelais mon sauveur et
je lui promis une reconnaissance éter-
1ielle. ltendu sur la rue je donnis la
imain à tout le mionde, j'einbrassai nia
l'ernine et. j'achetai une donzaine de
poupées pour rma petite fille et il ine
sernhilitit que le monde était trop lptitit
pour moi, tant je mle seituis heureux.
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4 es éleuteurs l'élireaît.
Non seulehient il ne leur donna pas

lit lune, lisais encore il leur maiionîtra: la
sienne.

Ses électeurs ,rièrent bien fort.
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Je o m(e sis terellée vec m on naur.

Une dane tourmente son mari pour

aller à. la campagne.
Mon ami, dit-elle, je t'enîî supplie, con-

duis-iloi quelque part. il n'y a plus
persoinie Montréal, tout le monde est
parti, les rues sont désertes.

-C'est. justemnent pour cel: que je de-
inaitle à rester par ici. Il y i in mols,

j'auiiraîis lpett tre consenti à voaviger,
mais t plus aujourd'hui.
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--Comment çà ? . I i- sîi :méee mdesti aipy-commnt çà 1U11cornllliisvoy ageuir voulant liele
-D'après lai loi on ne peuit forcer iti bel -esprit arrêteet s'adressant au pay-

1homme de s'incri.tiner et si je mie lève liais,<'e i t j.ti ApasRCiluV vou
je ni'inucriunine. .- i ouore âuetel oiez lui tue vuscePA RC RO

Ce point est bon et vous pouvez res- trievvotre åne ? prnnee-auiedonc ce
ter assis. Vous êtes accusé d'avoir volé ".deuuille...

me paire de culottes à cet hommnie, niaisi -Ma foi, rpondle paysan, ça dépend 1 etje ne vois aucune preuve contre vo t. e vouis. Il dit qut'il e8L contenit(de vous DM N H E L M N
-Vous en avez aucune votre honneur. 1voir et demanle A vous emibrusser coamia- A SLlîrqp.Ili.
-Vous avez votre liberté. tue un frère.
-Merci, votre honneu r.aetiaivi pa n trir -
-A propos,opour quelle raisontin':i- ,aA) e se .m r n

vez-vou a ulvuslever ?ATTRACTIO S
-Si je m'étais levé l'homine aurait pi

voir que je portais ses culottes. Oh! les chaleurs ! chacun cuit dans son jus. J'ai Chaque Diaricl-e
pe-ruil l'appétit, mila téte est ' siufraniteeri t je n'ai plus
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le meilleur Cigare a5<i j a eni fuaifls les préparations qui vous gdlun., hems se renilent dia-eccment au Parc.


